
Chantons sous les cloches 

Samedi 6 juin 2026
Amélie Affagard, chanteuse & cheffe de chœur 
Patrice Latour & Vincent Benard, carillonneurs 

Programme : 

1. Toute la pluis tombe sur moi – Musique de Burt Bacharach, paroles françaises de 
Maurice Tézé

2. L'orage – Paroles et Musique de Georges Brassens
3. Rien que de l'eau – Paroles de Véronique Sanson, musique de Bernard Swell
4. Il pleut, il pleut, bergère – Paroles de Fabre d'Eglantine, musique de Louis-Victor 

Simon. Extrait de l'opéra-comique  Laure et Pétrarque composé en 1780



Toute la pluie tombe sur moi
Toute la pluie tombe sur moi
Et comme pour quelqu'un dont les souliers
Sont trop étroits,
Tout va de guingois
Toute la pluie tombe sur moi
De tous les toits
A chaque instant, je me demande vraiment
Ce qui m'arrive et ce que j'ai fait au Bon Dieu
Ou à mes aïeux pour
Qu'autant de pluie tombe soudain, comme ça... sur moi

Mais je me dis qu'au fond
J'en ai reçu bien d'autres dans ma vie
Que je m'en suis toujours sorti avec le sourire

Toute la pluie tombe sur moi
Oui mais moi je fais comme si je ne la sentais pas
Je ne bronche pas, car
J'ai le moral et je me dis qu'après la pluie...
Vient le beau temps et moi j'ai tout mon temps

Interlude carillon

Toute la pluie tombe sur moi 
De tous les toits
Mais je me dis qu'au fond
J'en ai reçu bien d'autres dans ma vie
Que je m'en suis toujours sorti avec le sourire

Toute la pluie tombe sur moi
Oui mais moi je fais comme si je ne la sentais pas
Je ne bronche pas, car
J'ai le moral et je me dis qu'après la pluie 
J'ai le moral et je me dis qu'après la pluie
Oui, je sais bien qu'après la pluie
Vient le beau temps
Et moi j'ai tout mon temps
Vient le beau temps
Et moi j'ai tout mon temps...



L'orage
Parlez-moi de la pluie et non pas du beau 
temps
Le beau temps me dégoute et m'fait grincer 
les dents
Le bel azur me met en rage
Car le plus grand amour qui m'fut donné sur
terr'
Je l'dois au mauvais temps, 
Je l'dois à Jupiter
Il me tomba d'un ciel d'orage

Par un soir de novembre, à cheval sur les 
toits
Un vrai tonnerr' de Brest, avec des cris 
d'putois
Allumait ses feux d'artifice
Bondissant de sa couche en costume de 
nuit
Ma voisine affolée vint cogner à mon huis
En réclamant mes bons offices

"Je suis seule et j'ai peur, ouvrez-moi, par 
pitié
Mon époux vient d'partir faire son dur métier
Pauvre malheureux mercenaire
Contraint d'coucher dehors quand il fait 
mauvais temps
Pour la bonne raison qu'il est représentant
D'un' maison de paratonnerres"

En bénissant le nom de Benjamin Franklin
Je l'ai mise en lieu sûr entre mes bras 
câlins
Et puis l'amour a fait le reste
Toi qui sèmes des paratonnerr's à foison
Que n'en as-tu planté sur ta propre maison
Erreur on ne peut plus funeste

Quand Jupiter alla se faire entendre ailleurs
La belle, ayant enfin conjuré sa frayeur
Et recouvré tout son courage
Rentra dans ses foyers fair' sécher son mari
En m'donnant rendez-vous les jours 
d'intempérie
Rendez-vous au prochain orage

A partir de ce jour j'n'ai plus baissé les yeux
J'ai consacré mon temps à contempler les 
cieux
A regarder passer les nues
A guetter les stratus, à lorgner les nimbus
A faire les yeux doux aux moindres cumulus
Mais elle n'est pas revenue

Son bonhomm' de mari avait tant fait 
d'affair's
Tant vendu ce soir-là de petits bouts de fer
Qu'il était dev'nu millionnaire
Et l'avait emmenée vers des cieux toujours 
bleus
Des pays imbécil's où jamais il ne pleut
Où l'on ne sait rien du tonnerre

Dieu fass' que ma complainte aille, tambour
battant
Lui parler de la pluie, lui parler du gros 
temps
Auxquels on a t'nu tête ensemble
Lui conter qu'un certain coup de foudre 
assassin
Dans le mill' de mon cœur a laissé le dessin
D'un' petit' fleur qui lui ressemble



Rien que de l'eau
Elle
Rappelle-toi comme elle est belle
Et touche-la elle sent le sel
C’est un don miraculeux
Elle
C’est la naissance de la gabelle
C’est l’oubliée des infidèles
À la terre des futurs vieux

Rien que de l’eau
De l’eau de pluie
De l’eau de là-haut
Et le soleil blanc sur ta peau
Et la musique tombée du ciel
Sur les toits rouillés de Rio

Toi
Tu te caches dans les ruelles
Et comme un païen qui appelle
Les dieux pour qu’elle t’inonde
Elle
Oh tu sais, elle a le temps
Elle est là depuis mille ans
Elle te suit comme une ombre

Rien que de l’eau
De l’eau de pluie
De l’eau de là-haut
Et le soleil blanc sur ta peau
Et la musique tombée du ciel
Sur les toits rouillés de Rio

Interlude carillon 

Elle
En attendant l’orage
Elle te pardonnera ton âge
Et l’argent de tes cheveux
Elle
Tu ne peux pas te passer d’elle
Tu ne vivras jamais sans elle
Tu n’auras que l’eau de tes yeux

Rien que de l’eau
De l’eau de pluie
De l’eau de là-haut
Et le soleil blanc sur ta peau
Et la musique tombée du ciel
Sur les toits rouillés de Rio

Rien que de l’eau
De l’eau de pluie
De l’eau de là-haut
Et le soleil blanc sur ta peau
Et la musique tombée du ciel
Sur les toits rouillés de Rio



Il pleut, il pleut, bergère
Il pleut, il pleut, bergère,
Presse tes blancs moutons,
Allons sous ma chaumière,
Bergère, vite, allons.
J'entends sur le feuillage
L'eau qui tombe à grand bruit ;
Voici, voici l'orage,
Voici l'éclair qui luit.

Entends-tu le tonnerre ?
Il roule en approchant.
Prends un abri bergère,
À ma droite en marchant.
Je vois notre cabane.
Et tiens voici venir
Ma mère et ma sœur Anne
Qui vont l'étable ouvrir.

Bonsoir, bonsoir, ma mère,
Ma Sœur Anne, bonsoir !
J'amène ma bergère
Près de nous pour ce soir.
Va te sécher, ma mie,
Auprès de nos tisons.
Sœur, fais-lui compagnie ;
Entrez, petits moutons.

Soignons bien, oh ma mère,
Son tant joli troupeau
Donnez plus de litière
À son petit agneau
C'est fait allons près d'elle
Eh bien donc te voilà
En corset qu'elle est belle
Ma mère voyez la.

Soupons : prends cette chaise,
Tu seras près de moi ;
Ce flambeau de mélèze
Brûlera devant toi :
Goûte de ce laitage ;
Mais tu ne manges pas ?
Tu te sens de l'orage ;
Il a lassé tes pas.

Eh bien, voici ta couche ;
Dors-y jusques au jour ;
Laisse-moi sur ta bouche
Prendre un baiser d'amour.
Ne rougis pas, bergère :
Ma mère et moi, demain,
Nous irons chez ton père
Lui demander ta main.


